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PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant:

Tout ce qui concerne les abonnements -à la
Gazette des Camtpagnes et les annonces à être
publiées dans ce journal, doit être àdressó.à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES:
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'Pour annonce à long terme, conditions libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

e______________________________________________________

SO M MAI R E.
BReue de la Semaine : L'héroisme des Religieuses de la Provi-

dence, à Montréal, pour les soins à donner aux personnes at-
teintes de la picotte.-Secours aux incendiés de Somerset.-
Son Honnenr le lieutenant-Gouverneur de la Province de
Québec, en visite au Saguenay.

Causerie Agricole : La culture des arbres fruitiers et menus
fruits; rapport du comit6 de la Société d'horticulture du
comté de 8Islet.

Sujets divers : Engrais économique.-Traite des vaches : Ques-
tion de savoir s'il y a intérêt de traire les vaches deux on
trois fois par jour.-La glucose aux Etats-Uni-.-Le moineau.

ChLoseset autres: La science agricole aux Etats-Unis.-Hygiène
moralé: danger de la publicité. des crimes.-Les boues des
étangs employées comme engrais.

Becettes: Nettoyago de bouteilles, cruches et autres vases en
grès ou terre cuite.-Moyen d'arrêter, à leur début, les cory-
zas ou rhumes de cerveau.

À NOS ABONNÉS RETARDA-
j TAIRES de payer au plus tôt ce

qu'ils lous doivent pour abonnement à la Gazette des Cam-
agnes. Nous avons besoin de ce qui nous est dû, comme

l'ouvrier a besoin, chaque semaine, de son salaire. C'est
avec le prix des abonnements que nous avons à faire face
aux dépenses qu'entraîne la publication de notre journal: 
nous en priver, c'est nous mettre dans une gêne considé-
rable. Pour chacun de nos abonnés l'envoi d'une piastre ou
plus qu'ils nous doivent, n'est rien. mais ces sommes réunies
nous sont absolument indispensables. Nous avons été des
mois pendant lesquels nous ne recevions pas deux piastres
par semaime, etla semaine dernière, dans une seule journée
nous recevions $18 pour abonnement àa notre journal. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublie, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les
cas, gue chacun de nos abonnés se demande: AI-JE PA-

BYE MON A3ONNEMENT À LA. "GAZETTE
DES CAMPAGNES ?" et nous sommes bien convaincu
que dans le cas contraire on s'empressera-de faire justice à
notre jùste denande au plus tôt. -

AnONMN
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REVUE DE LA SEMAINE

L'heroïsme des Religieuses de la Providence; àa Mont.,
réal.-Nous recevons la communication suivante que
nous;nous empressons do publier:

Monsieur. le Rédacteur,

La plupart des jpurnaux de Montréal ont mention-
né, avec admiration, le dévouement héroïque des
Soeurs Grises pour visiter les malades atteints de li
picotte. Je suis le premior à admirer la charité de ces
hêroïques filles de la Mère Youvillo, mais n'allez pas
croire quo la éharité n'a pas ailleurs d'autres apôtres.
Les Soeurs de la Providence rue Ste Catherino, sont
à leur poste d'honneur comme toujours, et, à l'heure
qu'il est, douze religieuses, séparées complètement
du corps de la communauté, sont jour et nuit au chevet
des variolés et, quand douze ne suffiront plus à la
tâche, sans doute on en mettra vingt-quatre, on en
mettra cent, et si l'épidémie en moissonne quelques-
unes pour le Ciel, elle n'effraiera point le corps de
réservo qui se présentera tout entier pour comiler
les vides.-L'tendard.

Secours aux incendiés de Sonerset.-Nons apprenons
avec une vive satisfaction q'ue notre Gouvernement
a accordé une aide de 8t,500 aux malheureux incen-
diés de Somerset. Nous applaudissons à cet acte gé.
nereux de la part de nos gouvernante.

Il est juste de dire que lu mérite de ce secours ap-
partient, dans une large moure, à M. Desjardin8,
député de Montmorency et à notre ami M. J. Princo,
un enfant de Somerset, qui ont fait valoir la cause
des incendiés.

Son Honneur le lieutenant gouverneur de la Province
de Québec au Saguenay.-It- y a quelques. semaines
nous avons annoncé que Son Honneur le lieutenant.
gouverneur lasson, accompagné de l'Hon. M. L. O.
Taillon, de M. Elizée Beaudet et de- plusieurs autres
personnes intéressées au succès de la Vallée du Lac
St Jean,'s'étaient rendues dans cette fertile partie do
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notre Province, afin do se renseigner sur ses véritables Nous empruntons à 1 Echo des Laurentides l'extrait
bcoins. , suivant qui,est un résumé de la réponse faite a cette

Nos lecteurs liront snns doute avec intérêt l'ex- adresse, par Son Ronneur le Lieutenant-Gouverneur
trait suivant d'uno adresFe qui lui fut présentée par MIasson :
les paroissiens de Notre-Dame d'Rébertville. à Son ' " Son Honneur remercia les citoyens de Notre
lonnour le lieutenant-gouverneur, M. Louir-Rodrigue Dame d'Hebertville, des sentiments de loyauté expri-

NIasson, lors de son parsago dans l'une des plus an- més à son égard dans l'adresse ; il les félicita de leur
ciennes paroisses du Saguenay: esprit d'entreprise, de foi et* de religion pour avoir.. " La démarche que vous faites aujourd'hui bâti une grande et superbe église qui ferait certaine-
avcc P1on. M Taillon. lo premier ministre par inte ment. honneur à beaucoup d'anciennes paroisses de la
rim do votre Gouvernement, de visiter la belle vallée Province i. il parla longuement des bienfaits do l'édu-
du Lue St-.Tean, nous fait présager do notre avenir, cation des enfants (qu'il trouva, soit dit on passant,
car na'en dout z pas, Bonorable 31onsieur, tout le très nombreux dans leflorissant village d'Hébertville),
p:ys s'intéresse déjà à nous, mais lo fait que le chef et il loua le zèle que les contribuables apportent à l'é-
du l'Etat veuille personnellement se renseigner sur rection d'une nouvelle et vaste maison d'école.
cette contrée, nous fait épiouver des sentiments d'es- " Son Honneur parla aussi de la bonne culture, des
pérance que des mesures énergiques seront prises bons chemins et des -améliorations que chaque-culti-
pour nous retirer -_ l'isolement et de la position cri- vateur doit faire graduellement sur sa propriété, de
tique qui nous est faite par l'éloignement des grande manière à en retirer le plus de revenus possibles
centres. sans la ùétériorer, les invitant par là à cultiver bien

" Dans le cours de votre voyage, vous aurtz occa- une moindre étendue. de leurs terres que d'en culti-
sion de visiter de belles et florissantes paroisses; vous ver plus sans art et presque dans profit. Il les encou-
aui ez occasion d'admirer de nombreux pouvoirs d'eau, ragea à prendre patience quant a la complétion du
nos champs couverts d'une abondante moisson et nos chemin do fer, qu'il était prêt à seconder les vues de e
vastes forêts; malheureusement le manque de com- son gouvernement dans le but de terminer ce chemin .
munication directe avec la capitale a forcé un*grand au plus tôt, faisant remarquer en outre que le gou-
nombre do colons, privés de toute espérance, à aban- vernement était' très bien disposé en faveur de cette
donner la terre arrosée de lora sueurs, pour prendre importante voie ferrée, mais que les -finances de la
la route de l'exil. Province ne lui permettaient pas de faire autant

a Dans la Vallée du Lac St Jean, nous n'avons qu'il aurait désiré pour la construction de ce chemin
quu n s eul a cri, lqu'ue d ue Stnd e anfor u s 'e s l et, pour les autres travaux publics dans le comte; ne-qu'aun seul cri, qu'une demande a formuler : c'est lai anmoinB Son Honneur espère voir ce chemin complé-complétion du chemin de fer do Québec au Lue St- té pendant Son terme d'omice.Jean ; c'est lno communication prompte et facile

avec Io cour de la Province, qui arrête l'émigration "Au moment du départ, l'honorable M. Taillon dit
qui semble nous menacer dans la partie supérieure quelques mots pour exprimer son agréable surprise
du Haut Saguenay, ranime le courage des vaillants sur la beauté et l'avancement de ce pays et pour en-
pionniers de ce territoire, donne un nouvel élan·à la courager les colons; qu'il était heureux d'accompa-
colonisation et facilite le commerce ddns cette partie gnor 2on Honneur afin de constater par lui-même
reculée de la province; à la complétion immédiate de Cimportance réelle de cette partie de -la Province
ce chemin est attuehél'avenir, non-seulement de la dont on parle parfois mi différemment, et pour mettre
Vallée du Lac St-Jean, mais encore de la province et le gouvernement en état de faire plus, si c'est pos-
surtout do la ville do Québec qui a tant besoin d'un sible, en faveur du chemin do for en construction.
back country. L'ion. M. Taillon dit aussi qu'il espérait, dans un

I us e n avenir très prochain, avoir le plaisir d'accompagner" Nous espérons donc, Honorable Monsieur, que d ova o onu eLetnn-ovrer
dans un avenir prochain, uno voie ferrée reliera la de nouveau Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur,
capitale do la province au Lac St-Jean, et s conti- au rendezvous que les citoyens d'Hébeortvill lui ont

nuerasansretar dan tout cete panie d donné dans leur bienveillante adresse.'
nuera sans retard dans toute cette partie du comte Il nous fait plaisir d'avoir à enregistror, dans la
de Chicoutimi, jusqu'aux ports navigables de la ma- Gazette des Campagnes, un témoignage aussi autorisé

rivie Saguenay, et qucette nouvell voiedes premiers colons du Saguenay, que celui
sera inaugurée, au moins pour la première partie, de notre Lieutenant-Gouverneur l'Hon. M. Masson.
pendant votre présent terme d'office. Si ces vaillants pionniers du Suguonay ont pui, après

Nous vous remercions très cordialement pour les immenses et pénibles travaux du défrichement de
l'intérêt q.uo vous et l'Honorable Morsieur qui vous leurs terres, avec des moyens restreiAts et éloignés
accompagno semblez porter à notre sort; nous espé- de nos marchés, sans communication possible pour
rouis que votre voyago sera heureux et que l'appré- y atteindre, opérer de grandes choses qui font Plad-
ciation que vous saurez donner de notre jonnu pays, miration de ceux qui les visitent; que ne feraient-ils.
encour'gera davantage votre gouvernement A aider pas s'ils avaient à leur disposition un chemin de fer
dans la plus grande mesure do ses forces lo paraché. qu'ils-demandent depuis longtemps et avec instance?
vement inmediat du chemin de for. Non.soulement i's doivent espérer, mais on doit leur

"Nous faisons les voux los plus sincères pour votre donner la garantie que dans un avenir très prochain
bonheur et celui do votre famille, espérant vous re- ils pourront,. en moins d'une journée, franchir la dis-
voir, si co n'est avant, au moins lors du premier train tance qui les sépare de'Québec, et porter sur les mar-
qui arrivera-sur les rives du Lac St-Jean où nous chés.de cette ville dos produits agricoles de toutes es-
vous n'ttendons avec plaisir et bonheur. " .pèces que la fertile Vallée du ace St-Jean ne man-
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quera pas de produire, si l'on apporte à la cultur
sol et à l'élevage du bétail, tous les soins possibles
de répondre aux besoins des marchés de la vill
Québec, même pour l'exportation à l'étranger.

CAUSERIE AGRICOLE
LA OULTURE DES ARBRES FRUITIERS ET 31ENUS FR1

I-a'culture des fruits et la plantation d'arbres f
tiers étant une partie importante de l'exploita
d'une ferme, nous croyons intéresser nos lecteur
publiant le rapport du'un membre de la Société d'
ticulture du comté de l'Islet, sur les différentes op
tiens de cette association, de même que des of
vations et des expériences qui ont été faites par d
rents membres à l'occasion cette culture.

Nous felicitors cette Société pour le travail qu
s'impose dans le but de favoriser cette culture, i
seulement dans le comté de l'Islet mais dans toul
Province de Québec. M. Auguste Dupuis, pépiniér
du Village des Aulnaies, a droit à notre plus profc
reconnaissance pour la bonne direction qu'il a im
mée à cette utile association à laquelle il consi
non-seulement son temps, mais aussi de son arg
pour remplir le but qu'elle s'est proposée et qui a
rement sera saLseptible de précieux résultats
tout le pays.

Jeudi: prochain, 24 septembre, cette Société dhi
ture fera son exhibition annuelle de fruits, de légui
de fleurs, etc., à St -Jean Port-Joli ; et nous ne
rions mieux encourager cette Société pour ses
ables et patriotiques efforts, qu'en assistant en m
à cette belle fète de l'horticulture et de l'arbori
ture.

Nous.nous faisons un plaisir de pub-ier les et
vations suivantes des membres du Comité de la S
été d'horticulture du comté de l'Islet, sur les art
les fruits, etc., qui nous ont été communiquées pa
jardinier membre de cette association:

Les rapports reçus des districts de Montmagn-
de Xamouraska démontrent que les pommiers,
pruniers et les cerisiers les plus rustiques ont seul
considérablement l'hiver dernier, par le séjour d
glace vivo sur la terre en novembre, décembre et,
vier derniers. Les arbres qui ont plus de domma
sont ceux qui sont éloignés des clôtures et ceux
n'avaient pas été protégés par des engrais ou

__paillis.

Les pruniers ont plus souffert que les autres arb
surtout les Damas ou d'Orléans.

Les pertes dans les pommiers d'un an et de d
ans do grefa, -sont considérables sur les terrains
vés où la terre cultivée avec soin était nette et s
herbes pour arrêter la neige. Malheurousement
petites greffes d'un an du pommier Wealthy ou
meuse du Nord-Ouest, préparées pour les mombrer
notre Société d'horticulture, et cultivées avec soin
presque toutes péries. La forte bordée de neige du 3
vembre dernier,, fondit peri de temps après sa chi
couvrit la terre d'eau qui se congéla presqu'auss
et entourant les petits plants, détruisit les raci
jusqu'au collet. Cette expérience sur les pommL
Wealthy, quoique déplorable, n'a pas découragé
#ombres do notre Société d'horticulture, et

S(lu gronde quantité de greffes ont été posées sur plants
Lafin rustiques le printemps dernier, pour distribuer aux
e .de membres de notre Société qui en feront la demande

au secrétaire, P. G. Verreault, écr., à St Jean Port-
Joli.

La récolte des fruits, cette année, dans les comtés
de Montmagny, l'Islet et Kamouraska, est bien faible..

UITs. Cerises de France.-Récolto moyenne. Le prix a été
de $2.50 à $* le minot.

ores- Prunes.-Il y en a si peu, surtout les Dames et lrm-
tion périales, dans les arbres, qu'on pense qu'il sera diffi-
s en cile d'en trouver assez pour l'exposition d-r 24 sep-
hor- tembre courant, qui aura lieu à St Jean Port-Joli.
éra- Les variétés étrangères ne sont pas encore beaucoup
bser- répandues. Ceux'iui ont l'avantage d'avoir des pru-
liffé- niers Lombard, Washington et Bradshaw, auront une

-récolte de beaux fruits ; les arbres sont chargés au-
elle dessus de la moyenne.
non- .Pommes.-La récolte sera très faible, à part quel-
to la ques espèces de pommiers tels que Duchesse, Tetopski
iste et Calville qui ont un peu de fruits.
nde Les pommiers Sibéries, Transcendant et Hyslop,
pri- sont abondamment chargés. Ces pommettes sont fort

icre appréciées sur nos marchés, pour gelées et conserves.
ont, Ils rapportent tous les ans.
esu- Gadelles.-Les plants ayant été négligés depuis
lans quelques années, il se récolte peu do fruits. Cependant

orti- la culture en est profitable. Un membre do notre So-
ciété d'horticulture a livré sur le marché de Québee

ms, au-delà de 200 gal!ons de gadelles Rouges de Hollande
sau- et Vrseillaises, nu prix de 50 ets .o gallon.
'ou- Il dit qu'il n'a pas de trouble à cultiver ces variétés.
asse -Un arrosage de vert de Paris, au printemps, détruit
cul- les chenilles i ei en juillet elles apparaissent de nou-

ser- veau, lorsque le fruit est mûr, il arrose avec une in-

oci- fusion d'aloès. Une cueillerée à thé par seau d'aures1- suffit. Il serait imprudent d'employer lo.vert de Paris

r 'n quand le fruit commence à rougir.
Fraises.-Il s'est récolté des Sharpless éhez un grand

et nombre de cultivateurs, mais on trop petites quanti-
l tés pour exporter aux marchés. Il serait cependant
les profitable de cultiver les Wilson et les Shiarpless pour
fert marché. Les Sharpless du comté de l'I'ot sont les

e la plus belles et les plus grosses qu'on n vues à Québe
jan- et à Montréal (jusqu'à 73 pouces de tour)
uges Le Rèv. x. Laguaux, curé de St-Jean Port-Joli, a
qui récolté environ dix pots de Sharpless, sur un petit
des carré, d'une trentaine de plants achetés l'année der-

res, nière, de la pépinière de M. Augusto Dupuis.
Framboises noires. -Une belle variété provenant des

eux Etats-Unis : Am. Seedling, très rustique et a produit
éle. beaucoup cette année. Le fruit noir foncé est très bon,
ans par grapp serr e de dix A douze, tient longtemps aux
les tiges. Un seul pied a donné, cette année, plus d'une

Pa. pinte de framboises. Cos framLoises sont plus formes
sde que les rouges et les blanches, se transportent en meil-
ont leure condition et à de longues distances.
no- Les fruits, dans les bois, sont en grande abondance.

ute, Il y a beaucoup de noisettes.
itôt Maladies des arbres.-L3 l Blacknot " ou verrue des
neos pruniers, déjà signalé dans la Gazette des Campagnes,
iers a fait son apparition dans le comté de l'Islot.
les M. Arthur Talbot, do l'Islot, dit que plusieurs de

une ses pruniers sont attaqués. Un jeune prunier. priq
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chez lo major Soulard, à St-Roch des Aaulnaies, est
maintenant couvert de ce chancre. Le Rév. M. La-
gueux, président de notre Société d'horticulture, re-
commando.de s'ompresser d'enlever et de brûler les
loupes noires, jusqu'au bois sain, et de blanchir au lait
do chaux les plaies faites par le couteau.

Avant que la maladie fasse de grands ravagos dans
-nos vergers, nous devrions examiner nos pruniers
soigneusement, tailler les loupes noires au vif ot jeter
un peu de cendres de bois au pied de chaque plant.

Les pruniers de Damas s'épuisent souvent en se
chargeant d'une trop grande quantité de fruits; si
on ne leur donne pas, au printemps, une bonne couche
d'engrais pour sesoutenir, ilssuccombentaux attaques*
des insectes de la gomme, etc.

Insectes nuisibles. - Le ver rongeur "Saperde
blanche, " fait tant do ravages dans nos vergers de
pommiers, que nombre de cultivateurs se découragent
et ne veulent plus planter les bonnes variétés intro-
duites depuis quelques années dans la Province.

Nous recommandons à ceux qui plantent des pom-
miers de couvrir le tronc, à partir du sol jusqu'à en-
viron un pied, d'un linge enduit de savon noir et re-
couvert de papior goudronné. M. l'abbé L. Provancher'
donne les meilleures directions dans son traité " Le
verger et le jardinier, " pour combattre cet insecte et
bien d'autres. Les cultivateurs et les jardiniers de-'
vraient se procurer cet ouvrage utile qui est en vente,
au prix do 50 ets, chez M. J. A. Langlais, libraire à
St-Roch de Québec.

Les chenilles a, tente n'ont pas paru en aussi grand
nombre que les années passées. Un arrosage de savon-
nure forte les détruit.

Les mulots ont fait leurs ravages ordinaires, l'hiver
dernier; mais les arbres dont le tronc était envelop.
pé de papier goudronné n'ont pas été attaqués par eux.

Les Pyrales, vers de la pomme, augmentent aussi.
N'ayant pas trouvé beaucoup de pommes cette année,
ils se sont vengé sur les Sybéries qu'ils vident promp-
tement. Le jardinier, tous les jours, devrait ramasser
et donner aux cochons, les pommes verreuses tombées
de l'arbre; car les vers qui sont dans ces pommes
entrent dans la terre, se transforment et se multi-
plient.

·Le puceron du pommier (apis mnali), augmente
dans nos vorgers. Il est facile de le découvrir sur les
jeunes pousses du pommier; les fouilles qu'il perce
et qu'il habite sont roulées. On le détruit par les se-
ringuages avec du jus de tabac ou avec dos savon-
nures de savon d'huile.

Le puceron, poux de l'écorcedupommier, se multiplie
plus dans nos vergers plantés sur terrains sablonneux
et socs, quo dans les terrains riches -et frais. Pour le
détruire, on emploie avec avantage- les mêmes re-
mèdes que pour lo puceron aphis mali. L'eau de chaux
et le savon noir (une livre de savon par seau d'eau de
chaux) détruisent cet insecte. Il faut donner un arro-
sage au printemps et un autre à l'automne, et lavor
le tronc dos arbres avec une brosse ou un linge imbi-
*bé des mélanges ci-dessus.

Dos milliers de mouches et papillons peuvent être
détruits, .au printemps, pendant qu'ils déposent leurs
oeufs, ou allumant des feux A divers endroits du ver-
gor, lo soir. Attirés par la lumière, . ces mouches et

'Ces papillons vont se brûler les ailes.

Malgré les difficultés que rencontrent -les proprié-
taires do vergers, à dombattre les insectes- qui at-
taquent les arbres et les fruits, les membres de'la So-
ciété d'horticulture d' l'Islet constatent qu'il se f.it
Leaucoup de plantations dans le comté de L'Islet. On
s'ap>plique aussi à planter des arbres forestiers.

Les efforts de l'Hon. M. H. G.-Joly, pour la conser-
vation de nos terres à bois et pour leur agrandisse-
ment-pour le semis et la plantation, sont admirés par.
tous ses concitoyens. Le Gouvernement de la Province
de Québec seconde ses efforts, et notre Société d'hor-
ticulture offrant des prix pour.le plus grand nombre
d'arbres plantés le jour de la " Fête des arbrés " et
les jours suivants, se rend compte annuelleinent des
plantations qui se font dans Je comté do l'Islet et peut
suivre le progrès de ces plantations, mieux qu'on au-
cun autre comté de la Province. Celui dès membres
qui a remporté le premier prix l'année dernière avait
planté 1200 arbres fruitiers- qui, cette année, sont
forts et vigoureux, moins vingt-deux qui sont morte.

Le résultat de l'établissement du Arbor day est bien
satisfaisant, et notre Société d'horticulture continuera
a encourager ses membres et le public à suivre les
bons conseils de l'Association forestière de la Pro-
vince de Québec et de nos journaux d'agriculture.

Malgré le faible octroi que la Société d'horticulture
du comté de l'slet reçoit du Gouvernement, elle est
en état de faire

L'OFFRE LIBËPRAL SUIVANT.:
"Tout propriétaire, dans la Province de Québéc,

qui désirera faire partie de la Société d'horticulture
du comté de l'Islet, pour l'année 1886, devra payer
$1.25 entre les*mains du Secrétaire-Trésorier de cette
association, P. G. Verreault, écr., Notaire, à St-.Tean
Port-Joli comté de l'Islet, en septembre ou octobre.

"Il recevra comme prime:
". Dix pommiers d'un an de greffe, variétés rus-

tiques et grosses;
" Ou, dix pommiers d'un an de greffe, 1½ pieds de

hauteur;
"Ou, dix cerisiers de France, 14 pied de hauteur;
"Ou, vingt-cinq fraisiers Sharpless
"Ces planta sbront expédiés par la malle (gratis).

Chacun dos membres aura aussi droit de recevoir une
copie du Rapport de la Société d'horticulture de Mont-
real, document fort instructif et intéressant.

Les primes offertes par notre Société d'horticulture,
depuis son organieation, ont beaucoup contribué à la
dissémination des plants qu'elle peut recommander
comme rustiques et produisant des fruits de première
qualité. Aussi, cette Société d'horticulture compte
parmi ses membres des hommes dévoués à l'arboricul-
ture, résidant dans plusieurs comtés de la Province
de Québec. Si chacun d'eux s'acquitte de son devoir
comme membre de cette Société, la partie Est -do
notre Province produird au lieu d'acheter des milliers
do quarts de pommes de la Province Ontario.

J'espère, M. le Rédacteur, que vos lecteurs pardon-
neront la forme et la rédaction de ce rapport quand
ils sauront que c'est le travail d'un.

JARDINIER.
Membre de la Société d'horticulture

du comté.de l'Islot.
Comté do l'Islet, 1er septembre 1885.
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Engrais économique.

Un agriculteur, M. Riverain Pollet, préconise un
nouvel engrais. économique qui, suivant lui, donne les
meilleurs résultats.

On possède souvent dans les fermes des quantités
assez considérables de produits, parfois même encom-
brantes, qu'il est .difficile de porter sur les marchés:
pailleîi d'avoine, d'orge, etc., que l'on convertit ge-
-néralement en fumier dans les écuries.

M. Riverain Pollet, qui exploite une grande ferme,
a en la pensée de faire mélanger ces détritus avec des
phosphates, afin de les transformer en fumier par la
-fermentation qui devait s'établir en arrosant d'une
quantité d'eau suffisante cette espèce de compost. R1
paraît que le résultat a dépassé toutes les espérances.

Ce compost employé sur les prairies naturelles à
fait doubler la récolte, et il a été reconnu, après ana-
lyse 'que ce fumier était trois fois plus riche que le
fumier ordinaire de ferme.
; Il est faèile- d'en faire l'essai sans s'exposer à de

grosses dépenses, et on se rendra bien vite compte
des effets produits par cet engrais exceptionnel, qui
arrive, sans l'introduction d'éléments azotés, à être

'-trois fois plus riche que le fumier d'étable.

Traite des -vaches.

Question de savoir s'il y a intérêt de traire les vaches
deux ou troisfois par jour.-Voici, .à ce sujet, ce que
nous lisons dans la Revue d'économie rurale:

Des expériences faites par M. Lamy, à la ferme
modèle de l'Institut agronomique, il est résulté que
lorsqu'on trait trois fois une bonne vache laitière, on
obtient une plus grande quantité.de lait;.mais ce lait
contient plus d'eau,.et par conséquent il est de moins
.bonne qualité. M. Lamy a constaté aussi que le lait
d'une vache mal nourrie est moins bon, moins riche
en beurre que celuid'une vache bien nourrie; de plus,
il se conserve moins bien. Il y a longtemps que les

'praticiens connaissent ce fait. Le docteur Kience af-
firme qu'il existe entre la régularité de la nourriture
et celle de la traito une étroite corrélation. On ne
peut comprendre une traite régulière sans nourriture
régulière. 'Une traite faite irrégulièrement pendant
un certain temps aux .meilleures laitières cause du
grandes-pertes. Lorsque le pis est entièrement plein
de làit, il ne s'en forme pas d'autre avant qu'il ait été
vidé. Le rendement dos meilleures laitières diminue
lorsque les traites ne sont. pas assez fréquentes. Si
l'on trait deux-fois par jour, il faut le faire de cinq à
six heures du matin, et le soir à la mcrme heure. Si
l'on trait trois fois, on opère de quatre à cinq heures
du matin, à midi, et de sept à huit heures du soir. Il
faut séparer:les traites par un temps égal, et on ob-
tient un rendement plus élevé, plus régulier, plus- du-
râble. .Dans certains pays, on trait deux fois; dans
d'autres, trois fois par jour. Cependant il ne faut pas
se croire obligé par l'usage en vigueur et ne voir que
ce qui est le plus avantageux. Il est généralement ie-
connu que les bonnos laitièyes donnent un peu plus
en les trayant trois fois au lieu do deux. Il est donc

-avantageux, le plus souvent, d'introduire cette cou-
tume dan.s la forme; mais il faut pour cela: 10. que
ipersonnel! soit'assez nombreux pour so.livrer à un

surcroit de travail; 2o. qu'on sépare .exactement les
traites par des intervalles réguliers de sept heures.
'Les traites trop rapprochées sont nuisibles.à la Santé
des vaches.

La glucose aux Etats-Unis.

Le commerce des sucres de glucose, pour la fabri-
cation des sucres de mélasse et des sirops, a pris une
grande extension- aux Etats-Unis. L'été. dernier, A5
fabriques de glucose étaient en activité depuis trois
à quatre ans, avec. une production totale de-18O,Q0.
tonnes par an. En ce moment on organise à chicago
une glucoserie, pour faire, par jour, 250 tonnes de
glucose: c'est colossal 1 Il y a aussi une glucoserie
au Canada, à Windsor, et on estime que la produe-
tion sera doublée, l'an prochain. Cette production
équivaut à environ un cinquième .de la consomma-
tion totale des Etate-Unis, laquelle est de 40 livres
par tête et par an. L'exportation des îles Sandwich
est estimée pour 1882, à 55 ou 60 tonnes de 2,000
liv"res, dont la presque totalité est à destination de
San-Francisco. Les fabriques de glucose, en Am'é-
raque, comptent pouvoir bientôt expédier en E.irope,
au lieu d'exporter leurs grains et leurs blé-d'inde, des
matières manufacturées, sous forme de farine et de
glucose, de façon A bénéficier du 'traitement indus-
triel. C'est là d'ailleurs ce que l'on ne cesse de répé..
ter dans ce journal, et les faits do chaque jour dé-
montrent la vérité de cotte assertion quo le bon sens
seul indique. La glucose, comme on le sait, est un
sucre pàteux qui s'obtient en traitant la farine par
l'acide sulfurique. La glucose coûtant moins cher que
le sucre, on l'emploie dans le traitement des vins, des
cidres, dans la fabrication de la bière, des sirops, les
bonbons dits fondants sont à base de glucose. Luttez
donc avec les Américains Il--Revue d'économie rurale.

Le moineau.

Sous ce titre, nous n'entendons comprendre que le
moineau franc, celui que nous voyons tous les juurs
par centaines et dont nous ressentons les nombreux
inconvénients. Cet oiseau appartient à l'ordre des
Passereaux; il est assez connu pour que nous puis-
sions nous dispenser d'en faire la description; tout
le monde connaît les changements qui se produisent
chez lui avec les progrès de l'àge, et particulièrement
la forme nouvelle et la dureté qne le bec acquiert avec
les années, la coloration noire qui apparait alors de
chaque- côté de l'articulation des mandibules et enfia
les divers tons que prend en même temp.s le plumage.
On sait également que celui-ci est de couleur moins
foncée, moins accusée chez la femelle, qui diffère
aussi du-mâlo par sa taille plus petite. .Certaines *es-
pècos de moineaux varient de couleur, allant du blanc
au noir, en passant par le jaune.

Bien que d'un naturel extrêmement farouche, les
moineaux recherchent l'approche des maisons habi-
tées, non par instinct de sociabilité, mais parce quo,
vivant en parasites, ils ne se nourrissent que du bien
d'autrui et de provisions toutes faites. Aussi ne los
voit-on que dans les endroits peuplés et surtout dans
les villes d'uno certaine importance. On ne les ren-
contre pas, comme d'autres oiseauxdans l'intérieur
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des bois, là même où existent des maisons de gardes;
ils affectionnent spécialement les granges, les colom-
biers, on un mot, tout ce qui renferme du grain;
" et, comma ils sont aussi voraces que nombreux, ils
ne laissent pas de faire plus do tort que leur espèce
ne vaut, dit Buffon ; car leur plume ne sert à rien,
leur chair n'est pas bonne à manger, leur voix blesse
l'oreille, leur familiarité est incommode, leur pétulance
grossière est à charge. Ce sont do ces gens que l'on
trouve partout et dont on n'a que faire, si propres à
donner de l'humeur, que, dans certains endroits, on
les a frappés do proscription en mettant leur vie à
prix. "

Leur destruction est en outre d'une extrême diffi-
culé, en raison de l'incroyable défiance et de la ruse
de ces animaux ; d'une témérité sans pareille, ils sont
cependant d'une grande prudence. On les voit dans
les 'ardins publics, à Paris, suivre les enfants qui
mangent des gâteaux et picoter les miettes qui
tombent à leurs pieds ; ils suivent de même le labon-
rour au moment des semailles, importunent les mois-
sonneurs et les batteurs en grange, prêts à s'échapper
au moindre geste. S'ils voient dans les mains de l'un
d'eux une arme reluire, un objet suspect quelconque,
ils mourront de faim plutôt que d'approcher. Il suffit
do déranger quelque chose, ou seulement de remuer un
peu la terre pour qu'ils supposent que l'on a tondu un
piège dans un endroit où ils allaient sans aucune mé-
fianco depuis longtemps. Il est intéressant de les voir
faire dans ce cas. Ils se perchent autour de la place
en suspicion, la regardent avec attention, échangent
de petits cris qui doivent tenir en éveil les nouveaux
arrivants, et souvent envoient un jeuno tenter l'aven-
ture et s'assurer de la sècurité qu'il y a pour eux à
s'abattre à cet endroit. Il est à remarquer, en effet,
que si; en tendant un piège quelconque, on ala chance
inaccoutuméo d'attraper un moineau, celui-ci n'est
jamais un vieux à gros bec et à joues noires, mais tou-
jours un jeune, dont los commissures, encore jaunes,
trahissent le peu d'expérience. Par contre, il ne leur
faut pas bien longtemps pour Fe rendre compte du
danger, réel ou imaginaire; ainsi, les épouvantails
qu'on met dans les cerisiers ou les blés ne servent-ils,
au bout de quelques jo.urs, que de perchoirs à ces pa-
racites: plus d'un propriétaire a ou l'occasion de voir
dcs oiseaux faire leur nid dans la machine même qu'il
avait inventée pour les éloigner. Cotte difficulté de
les détruire et leur abondante reproduction, nous ex-
pliquent leur nombre toujours trop considérable ; on
sait qu'ils font trois couvées par an. Leur nid est com-
posé de foin et de plumes qui garnissent l'intérieur.
Si on vient à le détruire, ils le recommencent sans ja-
i'ais se décourager. Leur nourriture consiste surtout
en grains; on évalue à vingt livres de ble par an la
quantité absorbée par un couple de moineaux ; il faut
y ajouter celle qu'il fait perdre, c'est-à dire au moins
autant. Ils s'attaquent on outre aux raisins, et ne
mangent d'insectes que quand ils nourrissent leurs
petits et lorsqu'ils ne trouvent pas autre chose. En-
core faut-il remarquer qu'ils détruisent beaucoup d'a-
beilles, qui nous sont d'une si grande utilité. Leur ar-
deur à manger du grain va jusqu'au point de perforer
le gésier de jeunes pigeons dans leur nid pour en re-
tirer le grain qu'il contiont.

Lorsqu'après une borne journée, l'estomac bien gar-
ni, ils se disposent à s'endormir, ils se réunissent, en
nombre parfois considérable, au même endroit tous
les soirs, et là, pendant une heure, font entendre un
concert de fui, tui qui agace le système nerveux et as-
sourdit les oreilles.

Enfin, il est un dernier phénomène bien connu de
cette espèce, c'est l'ardour excessive de la fonction de
reproduction, qui dépasse tout ce qu'on peut imagi-
ner. D'an naturel jaloux et querelleur, les mâles se
battent avec acharnement au moment des amours, et
on peut les voir souvent tomber à terre, du haut d'une
branche, au plus fort du combat.-Docteur P. JoumN.

Choses et autres.

La science agricole ea nmérique.-Les Américains ne resteront
jamais en arrière quand il s'agira d'augmenter le chiffre de
leur production agricole ou ndu~strielle; aussi, afin d'entrer
dans la voie de la science agricole, ils viennent d'organiser des
congrès annuels qui ont été tenus jusqu'à Boston, Cincinnati,
Minneapolis et Philadelphie. Ils out môme tenu un congrès-à
Montréal.

Dans ces réunions, ils s'occupent, non pas seulement de la
science pure:; les Américains sont trop pratiques pôur cela,
mais surtout de l'application de la science à l'agriculture. Il
existe déjß aux Etats-Unis, dix stations de recherches établies
dans les Etats du Maine, de Massachussets, de Connecticut, de
N®w'York, du New-Jerssy, de l'Ohio; de la Caroline du Nord,
de l'Alabama et du Wisconsin.

Hggiène morale.-Nons lisons de le Journal d'hygiène populaire,
excellent journal publié à Montréal, abonnement $1.50 par an,
l'article suivant, sous la titre: Danger de lapubliciat de8 crimes.
-Qui n'a pas été frappé, depuis deux ans surtout, de la .répé.
tition de certaines séries de crimes ?-Il y a évidemment lien
de se demander à quoi cela peut tenir.

Je n'hésite pas àl réiondre que si ces attentats étaient moins
connus, les chefs d'école trouveraient moins d'imitateurs.-
De là à accuser la Presse d'âtre (peut-être inconsciemment,
niais sûrement) un agent de démoralisation, une chaire de dé-
pravation, il n'y avait qu'un pas à faire, et je me décide à le
franchir.

Nul plus que moi n'a le culte et le respect du journalisme
cette puissance qui contribue d'une façon si merveilleuse à la
diânsion des lumières, à la vulgarisation de la science; mais
c'est précisement parce qu'il peut et doit produire d'excellents
fruits, que je ne puis m'empêcher de protester et de crier casse-
cou, lorsqu'il ne reste pas dans son rôle d'éducateur, de civili-
sateur; lorsque par une aberration inconcevable, il sert de
véhicule à l'infamie, à la débauche et donne en somme des
leçons aux voleurs et aux meurtriers.

Naturellement, il ne faut pas accorder à mes paroles plus de
portée qu'elles en ont et ne veulent en avoir: je sais que
cette influence néfaste de la presse n'est pas préméditée.; mais
elle découle inévitablement de- la notoriété exagérée que les
journaux accordent à certains faits coupables, à leurs auteurs.

Le crime obtient une publicité vraiment scandaleuse; ou
le voit partout, on l'offre à. touts les regards, on en fait le sujet
d'une nourriture quotidienne; on l'exhibe aux vitrines des li-
braires, ou le publie dans les carrefours, et on le représente sur
les théâtres.

Qu'un simple artisan tombe et soit écrasé sous les ioues de
quelque brillant équipage, trois lignes suffisent rour en donner
la nouvelle. Mais qu'un joueur éhonté, qu'un adolescent fou
d'amour, qu'un soldat sans force et sans coeur se retranchent
volontairement de la vie, les journaux élèvent la voix pour
plaindre et justifier la victime; on fouille dans les poches du
cadavre, on retourne son porte-feuille, on cherche dans tous les
tiroirs, et si quelque triste fragment de mauvais vers, quelque
plate pensée matérielle se trouvent au milieu de ses guénilles
on leur ouvre la publicit6, on les commente on les annote. Le
suicidé est un martyr qui occupe les loisirs da critique. Sa né-
crologie obtient une.place d'honneur. Il a de limmortalité
pour un jour !

" Au milieu des périls dont la société est enveloppée, écrit
M. Legrud de Saulle, Péminent aliéniste, dans son volume
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de "-la Folie.devant les tribunaux ", il en est un qui se repro-
duit chaque.jour.... c'est la publicité accordée par tons les
journaux, à ces lugubres histoires, à ces tragiques comptes ren-
dus, qu'enrégistre avec un regrettable 'empreesement la chro-
nique des " Faits divers "-Si les dossiers de lajustice crimi-
nelle, si les cartons de la Préfecture de Police vont sans.cesse
en grossissant, n'en cherchez pas ailleurs la cause....

" Plus nu crime est entouré de mystères et de circonstances
extraordinaires, plus il est accompagné de ruses et de rafline-
ments de barbarie, plus les causes ont été rendnes pittoresques
et émouvantes, et plus le pouvoir exercé sur l'imagination hu-
maine, et sur l'influence imitatrice, est fécond en dangereux
enreignements. Un jour viendra pent-êtreoù des passions ense-
velies dans les replis les plus cachés du cour, demanderont iu-
périensement à être assouvies; les moyens d'exécution font-ils
défaut, on interroge ses souvenirs, on recourt au texte, et, mu-
ni de ces instructions, le bras frappe en calquant ses coups sur
ceux dont le journal lui a dévoilé la justesse."

Est-ce assez logique-? Est-ce assez concluant ?-Dn. GnL-
LETY.

Lee boues des étangs emnploy£cs comme engrai.-Les proprié-
taires d'étangs, lorsqu'ils les font nettoyer emploient comme
engrais les boues résultant du curage. Cet engrais, qui con-
tient beaucoup de détritus d'animaux est excellent, mais il
offre le grave inconvénient de répandre des miasmes fort mal-
sains. On peut éviter ces exhalaisonsen melant A ces boues hu-
mides de la chaux vive eu assez grande quantité. On obtient
de la sorte un engrais qui, loin d'avoir perdu en qualité, con-
serve une énorme quantité d'azote qui se soi ait perdu.

RECETTES

Nettoyage de bouteilles, cruches, et autres vases en grès
ou terre cuite.

Il est telles circonstances où des familles peuvent trouver
économie à utiliser des récipients de cette sorte, notamnment
pour lenmagasinementdes liquides, entre autres le cidres, des
vins ou autres liqueurs. Lorsque les vases sont restées vides,-
ou bien que les possesseurs ignorent ce 'qu'ils coiùtenaient pré-
cédemment,-il est toujours prudent de procéder à leur netto-
yage. On fait pour cela nue solution de 2 à 5 00 de chlorure
de chaux clans de l'eau commune.- Cette solution est versée
dans les vases,-en volume suffisant, suivant la capacité;-
on agite vivement, à plusieurs reprises, laissant ou contact
pendant 5 à 10 minutes. On vide ensuite, et l'on effecte plu-
sieurs rinçages à l'eau pure. Les vases se trouvent sensible-
ment bonifiés, si,-après qu'ils sont bien secs.-on les imbibe
intérieurement d'une petite quantité bouillante du liquide qui
doit y être renfermé.

.Moyen d'arrêter, à leur début. les coryzas ou rhumes de
cerveau.

Les coryzas sont habituellement le point de départ des bron-
chites,-et l'on peut dire que, si lon parvenait ià empêcher
ceux-là, celle-ci deviendraient rarep,-et partant aussi les
pleurésies, fluxions de poitrine, etc. Tons les corps gras (huiles
douces, saindoux, suif fondu) Eont propres à faire avorter les
coryzas: c'est ce qui explique le vieil usage populsire do se
badigeonner extérieurement les ailes du nez, le front et les
tempes avec du soif de chandelle. L'effet de la glycérine est de
beaucoup plus rapide et plus certain. Dès qu'on sent un con-
mencement d'enchiffrènement, on prélare le soir, au moment
de se mettre au lit, deux petits tampons de coton cardé; on les
imbibe fortement le glycérine pure, et ou les introduit dans
les deux narines. On les y maintient deux ou trois heures,-
plus longtemps si l'on peut. S'y prenantà temps, il suffit d'une
-seule opération; le lendemain, quand on se réveille, toute
trace de coryza a disparu.

GRANDE

Exposition Coloniale à Londres, Angleterre, 1886.
CINQUANTE-QUATREIILLE PIEDS RÉSERVÉS POUR

LE CANADA.

Première Conii1ssion1 Royale d'Exposition
depuis 1862.

L 'EXPOSITION COLONIALE ET DES INDES qui s'ouvri-
ra à Londres, Angleterre, le 1er de Mai 1886, doit se faire

sur un grand pied, son but étaut de faire époque dans les rota-
tions mutuelles de toutes les parties le l'Empire britannique.

AGn de donner plus de relief à cet événement, une Commis-
sion Royale a été 6niso pour tenir cetteexposition, la première
depuis 1862; et Son Altesse Royale le Prince de Galles un a été
nommé Président par Sa MNjesté.

L'espace considérable de 54,000 pieds carrés a été alloué à
la Puissance du Canada, par ordre du président Son Altesse
Royale.

Cette Exposition n'est que pour les colonies et les Indes; ni
le Royaume-Uni, ni les nations étrangères ne pourront y con-
courir; l'objet étant d'exhiber an monde entier ce que les co-
lonies peuvent faire.

• C'est la plus belle occasion offerte au Canada de montrer la
place distinguée qu'il occupe, grâce aux progrès qu'il a faits
dans Pagriculture, l'horticulture, les industries et les beaux-
arts, les industries mauufacturières, les améliorations les plus
récentes apportées aux machines et instruments de fabriques,
dlans les travaux publics au moyen de modèles et dessins, aussi
par un étalage approprié des imnmenses richesses qu'il possède
dans ses pêcheries, ses forêts et ses mines, et aussi en fait de
marine.

Les Canadiens de toutes dénominations et de toutes classes
sont invités à venir et lutter d'ardeur pour mettre le-Canada
sous son véritable jour comme première colonie de PLEmnpire
britannique, et de déterminer sa véritable position aux yeux
du monde.

Il est de l'intérêt de chaque cultivateur, producteur et fa-
bricant de contribuer à cette exposition, vu qu'il a déjà été
démontré qu'un développement de commerce suit toujours de
semblables efforts.

Par ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire du département de l'agriculture.
OTTAWA, 1er Septembre 1885.

L. A. LA NGLAIS, se°eP.sit
les Cours de Rimouski, de Kamonriiska et de Montmagny. Il
Coccupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

-A. VENDRE
Des terres situées au Lac Téumiscouata et à St.Honoré, de-

vant être traversées par le chemin de fer de Woodstock, main-
tenant en voie dle construction.

A vendre ou à louer: un bel emplacement avec maison,
étables' et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à

A VENDRE L. A. LANGLAIS, Avocat.

COCHONS BERKSHIRES, .I HARLES PACAUD, AVOCAT, Bureaux: à MoIntmagny,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK rue du Palais de Justice; à Ste Anne de la Pocatière, chez

S'adresser à M. Germain Lévesque, près de Péglise. M. Pacaud suit îógn-
M. LOUIS BEAUBIEN, librement les termes des Cours do Québec, Montmagny et .a-

16, Rue St Jacques, MOaTREAL mouraska.
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Bétail Ayrshire : veaux mâles et génisses, pure race, avec
-pedigree ; un jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec.pedigrce.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

ST MARc, Comté Verchères, P. Q.

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères dé ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de MARY ANN OF ST LAMIBERTS,
laquelle a produit 867 LivREs DE BEURRE DANS ONZE MOIS.
Le père de ces venux est <gnlement un Jersey pur de grand.
prix.-Il a coûté $500 A TI<OIS MOIS et il a été importé par

M. RorEs STEPHENS, DE ST LA-mERT,

l'éleveur de MARY ANN. Ce taureau est égalemient magnifique

On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la
ferme du soussigué à Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho.
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à
ED. A. BARNARD,

Directeur de l'agriculture, Québec

CHE#IN DE FER INTERCOLONIAL
1885---Arrangement pour la saison d'été---1885

Le et après lundi, 1er juin, les trains de ce chemin parti-
ront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté) comme
suit :

Pour Lévis.....---.--...
Pour St Jean et Ialifax..
Pour Lévis----------.
Pour la Rivière-du-Loup.
Pour Lévis..........-...
Pour la Rivière-du-Loup.

12.18 A. M.
10.35 A. M.
10.58 A. M
4.27 P. M.
5.08 P. M.
9.40 Pl. M.

Tous les trains marchent sur Phoure du temps convention.
nel de FEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. BIC., 28 mai 1882

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes do toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournautes en versoir
mobile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cronoirs, Cribles or-
dinairel et Cribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.
' Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godoudard et Machine à acier les bûches.

Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux
Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur A. roues;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Preese à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un- ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Simoirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empochér, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instra-
ments agricoles.

CHEZ

O -R L ~E S T-. GO -T E.
Gérant de lafCie .Manufacturière de Québec.

MAGAsIN - - - 191, RUE ST PAUL. QUÉEC.FABRIquE: 4 et 6, RUE DES BAINS.

ECREMEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson e Frère : Charrues d'acier,

Charrues à siège, Charrues à un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins à mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie Manufacturière fassey:
Faucheuses Toronto, Rûteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, ,r.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes à cheval, etc. Les meilleuis instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$1.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer,. Charrues de Lamoureux,

Charrues tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant en
bois, Herses toutes de fer, Herses-grubblers de fer, Boulever-
sEcurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chauEseurs, Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Linch. Seaux i.traire les vaches. Chargeurs de foin, Tom-
bereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neuis et séparateurs.

Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande-

etc. Assortinent de pièces de réparations pour instruments ci-
dessus nommés, pour ceux de la maison Beauchemin & Fil,
pour faucheuses, Buckey. etc. Deuts de Faucheuses. Tors
deuses.

Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma-
tériel de fromagerie.

A vendre chez

28 mai 1885.

LEFRANCOIS &
110, r

tà' Le gérant de la Gazette da Campagne
offre en vente des volumes de littératur
Voir son annonce au No 41'do'ia Gazette de

. 10

THIBOUTOT.
ue St Paul, Québec,

a, Hector A. Proulx
e très intéressante.
Canjanes.


